GRAND  DINER 

DES  CONSPIRATEURS 

A:ujourd’htii  6'  JmlleE  179®  > dans 
îa  Salle  des  Cardeliers  3 Aue  de 
l’Observance. 


tatreJc  r Auteur  du  Jour  rial  du  DÎahU  à M,  de  LametK 

tous  les;  dé^  étîférs:'  ob^îsseïir  à ruâ* 

voix.  Venea  tous,  fidèles  aut ordres  dë  vôtre  bfsto^ 
riograpHé , hàbitâns  des  somïjres  nia:noifs , venget 
un  affront  cruel  fait' à votre  cTitf. 

' Actuellement,  Monsieur,  que  mes  imprécations 
ont  calmë  ma  colère  , dites-moî , je  vous  prie  , à 
quel  titre  j’ai  mérité  de  votre  part  une  injure  aussi 
marquée  ? Quoi,  Monsieur,  j'apprends  qu’aujourd’hui 
meme  vous  rassémblel^  aii3t  Gordelier's  tous  mes 
cénfrèréV  les  <?crivains  dü  partf  : f apprends  qu’ô^ 
-y  doit  porter  san^  de  M.  le  duc  d’Orléans  , 
doit  y préndré  d'excellenteà  mesures , tl 


vous  eu  m’en  preVenez  seulement  pas  ! Se  perf-‘l 
que  vous  ayez  eu  assez  mauvaise  opinion  de  moi 
pour  me  croire  indigne  d une  pareille  société  l 

Non  , Monsieur  , apprenez  à me  connoitre  , et 
sachez  que,  puisque  l’argent  ne  manque  point  avec 

TOUS  , je  serai  toujours  prêt  à tout  entreprendre  , 

? 

et  peur  vous  et  pour  notre  ton  prince. 

D’ailleurs , Monsieur  , quels  sont  les  écrivains 
qui' vous  ont  plus  rendu  de  services  que  mes  diables  ? 
Est-ce  un  Marat  qut,  sous  le  titre  d’Ami  du  Peuple^ 
est  parvenu  â s’en  faire  détester  ? D’ailleurs , cet 
U}  -nme  n’a  que  de  r'eifrpnterie  , et  , si  j’osois  vous 
' !e  dire,  les  éloges  qu’il  donne  à vous,,  à votre 
cher  frère,  à Messeigneurs  Barnave,  d’ Aiguillon  et 
Robertspierre  , sont  tellement  outrés  qu’ils  vous 
font  plus  mal  dans  l’opinion  .publique  que  les  vérités 
que  les  patriotes  lâchent  quelquefois  sur  votre  compte. 

En  voilà  pour  un.  Seroit-ce  un  Linguet  ? Mais 
cet  homme  là  est  trop  connu.  Son  caractère  vénal 
est  si  publiquement  dévoilé,  que  tous  les  honnêtes 
gens,  par  cela  seul  qu’il  est  de  vos  amis,  et  celui 


du  duc  d’Orléans , ont  pris  de  vous  et  du  dernier 
une  idee  toute  contraire  , et  dia  nie  traie  ment  opposée 

à celle  q.iie  vous  voudriez  au  il  inspirât. 


Celui-ci  n’est  donc  plus  à craindre  pour  la  com- 
paraison. Est-ce  un  Desmoulins?  Celui-là  , c’esC 
autre  chose.  Comme  il  dit  indistinctement  du  mal 
de  ïoutle  monde,  et  que  quelquefois  il  a de  l’esprit, 
il  a encore  auprès  d’une  certaine  classe  un  certain 
crédit.  Maiî  je  vous  en  avertis  , déiiez-vciis  de  ce 

' / y ■ 

drôle-là:  Il  pcurroit  fort  bien  vous  tourner  casaque 
tcut-à-fait.  Il  branle  déjà  dans  les  principes.  Nous 
sommes  perdus  s’il  nous  échappe.  Il  dévoilera  toutes 
nos  intrigues.  Il  dira  qu’il  a été  votre  dupe , que 
VOUS'  appercevant  qii’il  commençoit  à voir  clair, 
vous  avez  voulu  acheter  au  moins  son  silence  , 
mais  que  son  caractère  désintéressé  lui  a fait 


rejeter  toutes  proposiiions , et  qu  il  s empresse  de 
les  dénoncer  au  public.  Enfin, 's’il  est  aujourdhui 
des  nôtres  aux  Cordeliers,  sondez-le  bien  atten- 
tivement.> Employez  . avec  lui'  la  ruse,  mais  une 
ruse  bien  cachée , car  Is  matois  a de  la  finesse , et 


dont  il  vient  d’accoucher 


L’Assemhlee  Natîc>;iâle  en  refondant 
et  en  faisant  un  riouveau  partage  de  ! 


"il  vous  verra  venir  de  loin.  Au  surplus,  vous  ave^ 

I I 

pris  5ur  vous  tous  ces  petits  soins, et  jusqu’ici  vous 
avez  réussi  au  delà  de  tous  nos  vœux. 

Qu^l  serait  donc  actuel îement  l’homme  qui 
mieux  que  moi,  auroit  mérité  une  préférence? 
• Danton,  direz-veus  ? Danton  ah  ! monsieur,  per- 
mettez-moi  de  rire  un  instant  sUr  une  pareille 
idée.  Canton  ! Il  est  plaisant  celui-là.  Danton , maîa 
que  diable  a-t-il  dpne  tant  fait  ? Il  a manie  le 
district  des  Cordeliers  comme  il  a voulu,  il  fait 
tous  les  j:urs  des  motions  sur  la  terrasse  de« 
Feuillants.  Voilà  en  vérité  de  belles  proÛesses 
pour  être  mis  au  premier  rang. 

H a manié  comme  vous  vouliez  le  district 
Cordeliers.  Eh  Lien  , qu’en  est' il  résulté  ? Que 
tout  P'tris  trouve  mauvais  tout  ce  qui  sort  de-}à^ 
positivement  parce  qu’on  sait  qu’il  en  est  l’auteur, 
ph  puis,  peut-on  une  plus  grande  bévue  que  celle 


les  seaitm^ 
de  Paris , à sup* 


(5  ) 

f rim^  le  çor^eliers.  Dai^pn  esf  le  sewl 

;îioiinBe  d^ris  Parip , qw-i  refs&e  4 pbéij*  #iix  décf et. 

Jl  ye^r^bsol^mefit  conserve j*  son  district ^ et  , iâeai 
^nt€;î<îu  , sa  place  de  président,  Ü Teftise  ;îiet  de  se 
joindre  à la  section  de  Saint- Andrdrdes-arcs , et 
si  on  le  laisse  faire,  il  parviendra  à priver  du  droit 
de  citoyen  actif  par  son  obstination  et  sa  mauvaise 
politique , tous  ceu^  çui  auront  Ja  sottise  de  suivre 
«son  opinion.  ^ \ 

Ï1  fak  des  motîoîîs  snr  la  terrasse  des  FeuîHantiS^ 
fl  vous  le  dît , monteur , mais  il  ne  vous  dit  pas 
iquil  u^est  point  écoulé  : et  que  si  par  liazard  quel- 
jqu’uji  a assez  de  compîaisanee  pour  l’entendre 
«jusqu’au  "bouc,  c^est  afin  d^aveir  le  droit  dé  le  huer., 
de  le  sifter  , et  finaiemeiît  de  le  diasser  du  groupe 
^ il  vf^u^t  perorer. 

Est-ce  pour  sa  proclamation  de  samedi  contre 
«monsieur  le  Maire  , que  vous  avez  «ne  si  belle 
» opinion  de  Danton!  Je  conviens  que  cel^  auroît 
pu  faire  de  l’effet,  si  elle  avoit  ete  mieux  toûrnée 
^u'ü  y eût  eu  quelqu’apparence  mrotivée.  Mais  point 


du  bon  Prince  qui  nous  soudoie  si  généreu- 


sement, 


Acceptez  en  l’augure  pour  lui , monsieur.  Vous 
savez  que  le  Diable  est  tout  puissant.  Ainsi,  jugez 


du  tout,  c’est  une  diatribe  dans  laquelle  on.  ne 
trouve  que  des  calornnies , et  qui  ne  nous  procurera 
d autre  résultat  que  de  mettre  le  district  des  Cor- 
deliers un  peu  plus  mal  eucore  dans  Tesprit  des 
tons  citoyens.  L ^ 

D’après  tous  ces  portraits  où  vous  reconnoitrez 
aisément  le  caractère  de  la  vérité , pouvez-vous , 
monsieur,  me  refuser  la  justice  que  je  réclame! 
Est-ce  par  rapport  au  titre  de  rnon  journal  que  vous 
avez  voulu  me  faire  dévorer  un  pareil  affront!  Ap- 
prennez  , monsieur,  que  tous  les  diables  dont  je 
suis  le  directeur  seront  toujours  à vos  ordres  et  à 
ceux  de  ;M.  le  duc -d’Orléans.  Oui , monsieur , je 
prétens  aujourd’hui  même  porter  le  premier  en  leur 
nom  dans  la  société'  rassemblée  aux  iCardeliers 
santé 


si  emporté  par  lui,  M.  le  duc  d’Orléans  rfaura  pas 
bientôt  les  récompenses  qui  lui  sont  dues 


■■  Adieu,  Monsieur.  Je  tous  quitte  pour  aller  sur 

le  champ  joindre  un  nouvel  article  à mon  journaî. 
je  vais  parler  de  notre  démon.  Je' ne  ma-nquerai 

pas  d’y  faire  figurer  M.  le  Duc  d’Orléans.  Je  crierai 
par  tout  qu’une  société  de  véritables  patriotes  des 
bons  amis  du  peuple  réunie  à un  grand  dîner  le 
6 Juillet,  dans  là  maison  des  Cordeliers,  a cri 
devoir  engager  toutes  les  Dames  de  la  halle , et  les 
habirans  des  fauxbourgs  à aller  au-devant  du  duc 
d’Orléans , pour  le  recevoir  en  triomphe. 


Je  dirai  que  la  même  société  a proposé  un  pris 
pour  Fode  la  mieux  faite  en  l’iicrmeur  de  ce  bon 
prince.  Oui,  Monsieur,  je  dirai  tout  cela  dans 
mon  journil , et  je  vous  réponds  même  encore  de 
vous  faire  haranguer-  aujourd’hui  au  dessert  j et  de 
vous  faire  présenter  des  bouquets  par  quelques 
Animes  que  je  paierai  grassement  à cette  inten- 
tion. 


Sous  tous  c^s  points  de  vue,  j’espère'  monsieur, 
que  vous  ebtcuserez  ma  hardiesse  \ et  que  même, 
lorsque  nous  aurons  le  bonheur  de  vous  voir  prin- 


(»y 

cipal  mînistifi  de  Franee^  soûs  le  régné  d»  tien 
aime  Louis-Philippe- d’Orléans  ^ qm  ^ compte^ 
sera  bientôt  notre  Ror^Tous  vous  rappellerez  j 

Vôtre  très-humble  et  dévoué- 
' serviteur , l’auteur  d^Joüïsal 
du  Diable. 


